
 
Espace JOB. Jean-Luc Moudenc veut associer le collectif à 

la création « d'un espace mémoriel et historique » 

Dans un courrier envoyé au collectif JOB, le maire de Toulouse justifie le 
choix du nom de Guy Novès et propose la création d'un espace retraçant 
l'histoire de l'usine JOB. 
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L'ancienne usine JOB, reconvertie en lieu culturel dans le quartier des Sept Deniers à Toulouse 

Le projet de la mairie de Toulouse d’accoler le nom de Guy Novès à l’Espace JOB et de baptiser 
du nom du sélectionneur du XV de France, la place qui s’étend devant le bâtiment, continue 
d’agiter les riverains des Sept Deniers et le Collectif JOB. Ce dernier qui regroupe une douzaine 
d’associations prenant part à l’animation de cet ancien site industriel, avait d’ailleurs écrit à 
Jean-Luc Moudenc pour lui faire part de ces réticences à ce sujet. 

De nombreux habitants ont été choqués et ont interpellé les associations du quartier à la suite 
de cette annonce. Cela n’a l’air de rien mais c’est tout un symbole ! L’espace JOB porte déjà 



un nom emblématique, celui d’un passé industriel, d’une histoire sociale, de personnes et de 
citoyens mobilisés pour son renouveau, indiquait le collectif dans un appel citoyen en janvier 

Par ce baptême, le collectif JOB craint ainsi de voir la mémoire industrielle et sociale de ce site 
effacée. Il dénonce par ailleurs le manque de concertation sur le sujet, ses adhérents n’ayant 
jamais été consultés sur ce projet. 

Un manque de notoriété du projet ? 

Face à l’incompréhension et à la mobilisation grandissante dans ce quartier des Sept Deniers, 
le maire de Toulouse vient d’adresser une lettre au Collectif JOB dans lequel il réfute toute 
volonté d’effacer ce morceau de l’histoire industrielle toulousaine. Dans cette missive que nous 
avons pu consulter, Jean-Luc Moudenc explique ainsi : 

La critique que vous portez est articulée autour d’un argument unique et fondamental : votre 
crainte d’une volonté d’effacer la mémoire industrielle et sociale du bâtiment JOB. Je tiens à 
vous assurer que rien de cela ne nous motive. 

Bien au contraire même si l’on en croit les arguments du maire développés plus loin. Jean-Luc 
Moudenc rappelle ainsi qu’il est lui-même l’instigateur de ce projet entamé lors de son premier 
mandat dont l’objectif était « la préservation  d’un pan à mes yeux emblématique de l’histoire 
industrielle toulousaine. » 

Mais pour le maire de Toulouse, la préservation et surtout la promotion de ce lieu ne semble 
pas au rendez-vous du projet : 

Les nouveaux Toulousains, de plus en plus nombreux, en particulier ceux qui viennent habiter 
le quartier, sont laissés dans l’ignorance, eux à qui la dénomination Espace JOB ne dit rien en 
soi, argumente-t-il 

Aussi, pour le maire de Toulouse, la démarche d’associer le nom de Guy Novès à l’ensemble 
participerait, en plus de l’hommage à celui qui a présidé au destin du Stade Toulousain pendant 
de longues années, à faire diffuser plus largement l’histoire de JOB, dans un quartier marqué 
par le rugby. 

Combler la lacune actuelle 

Une histoire que la mairie veut par ailleurs mettre en valeur via la création « d’un espace 
mémoriel et historique pour combler la lacune actuelle » précise le maire à la fin de la lettre. 
Un projet auquel la mairie souhaiterait associer le collectif JOB dans le cadre des travaux 
d’élaboration. 

Reste à savoir si cette argumentation et cette manière de tendre la main trouveront un écho 
parmi les membres du collectif. Datée du 27 janvier, cette proposition a eu le temps d’être 
débattue au sein de ses membres. Une conférence de presse est d’ailleurs prévue vendredi 5 
février 2016. Elle abordera sans nul doute ce courrier de Jean-Luc Moudenc et la réponse que 
souhaite lui faire le collectif. 


